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    Derrière la lumière, dans chaque petite ampoule, il y a un grand courant dynamique, derrière les vagues, un vaste océan, et derrière l’individu, l’Esprit suprême.

    Paramahansa Yogananda (citation no 1379).
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CHAPITRE
1
Le mystère de la Ninja Cat
Ses yeux verts irisés me regardent derrière la vitre. Deux yeux mystérieux, sauvages, incompréhensibles, des yeux qui perçoivent chaque mouvement indicible. Si je bouge d’un millimètre, elle s’échappe comme une étoile filante.
Je n’ai pas le temps de réfléchir, elle apparaît et disparaît ; parfois, il faut attendre des semaines pour qu’elle revienne. Tout d’un coup, je vois surgir ses deux oreilles pointues comme celles d’un lynx, je ne bouge plus, il ne faut surtout pas bouger, sinon elle va partir de nouveau ! Je crée le silence absolu à l’intérieur de moi.
Je la vois, elle m’observe.
Deux fentes phosphorescentes qui voient là où je ne vois rien, bien au-delà du visible.
Deux fentes de lumière verticales qui percent les secrets jusqu’au fond de mon âme.
Chatte sauvage, assise comme une sphinge derrière la vitre, elle est apparue un jour, de nulle part, il ne faut surtout pas l’approcher, juste la regarder. Elle ne demande rien, ni nourriture ni caresses, mais elle m’observe toujours.
Un fluide de connexion intemporel s’établit entre nous, fugace, intangible, je ne peux y mettre des mots ni des émotions compréhensibles. Il y a juste cette sensation d’émerveillement en regardant la silhouette souple de son corps de petit fauve sauvage. Rien de plus, juste de l’ébahissement pour sa beauté féline, sa vie secrète, son regard énigmatique, éternellement insondable.
Je n’ai pas le temps de penser ni de réfléchir, elle apparaît et disparaît, juste comme ça… Je finis par l’appeler « la mystérieuse Ninja Cat ».
 
Je suis en train de pratiquer les sonates de Brahms arrangées pour viole de gambe. Les sons riches et limpides de mon instrument emplissent la pièce. Cependant, sous la mélodie, j’entends des feulements terrifiants de chat et des aboiements dans mon jardin, je pose tout, puis sors de la maison en courant. Aquilas, la chienne lévrier de ma voisine, est rentrée dans le jardin, elle a défoncé la barrière en compagnie de l’autre chien, un berger blanc, Théos. Je m’aperçois avec stupéfaction qu’elle tient ma Ninja Cat toute pendante dans sa gueule. Elle va me la tuer ! Elle commence déjà à la secouer ! Je me jette sur elle en hurlant, nous tombons à la renverse. Par terre sur le dos, Aquilas est sur moi maintenant. Je sens son souffle chaud sur mon visage, elle grogne. J’essaie de lui ouvrir la gueule, je tire sur Ninja Cat. Heureusement, à cet instant, ma voisine, qui a entendu mes appels au secours, arrive en courant, attrape sa chienne par le collier et la contient. Une autre voisine s’est précipitée et contient Théos en sueur, tout bavant et grognant. Je tiens un court instant Ninja Cat dans mes mains, puis celle-ci s’échappe, mais elle n’arrive pas à aller loin : elle s’affaisse au sol. Je me relève sans faire attention à mes égratignures, me dirige vers elle, mais elle siffle, et ses poils se hérissent sur son dos.
Pendant ce temps, mes voisines ramènent les chiens dans leur maison.
Nous sommes maintenant seules. Ninja Cat essaie de se relever pour aller se cacher dans les arbustes, mais, encore une fois, elle s’effondre, sans force. Je reste par terre assise pas trop loin avec l’espoir d’aller vers elle, je lui parle doucement, mais rien n’y fait, il est impossible de s’en approcher : terrorisée, elle souffle encore et sort ses griffes. Elle essaie à plusieurs reprises de se relever mais n’y parvient toujours pas.
Je me rends compte que je ne peux pas la laisser là dans le jardin, le soir commence à tomber. J’appelle mon compagnon, Giovanni ; il ne peut s’en approcher non plus. Alors il lui jette une couverture par-dessus pour la prendre dans ses bras et la placer dans un panier. Je me rends compte que la chatte est encore plus stressée de se retrouver enfermée, mais nous n’avons pas le choix, il faut l’amener au plus vite chez le vétérinaire le plus proche. Alors nous prenons la voiture. Sur place, celui-ci a du mal à l’examiner, elle ne se laisse pas toucher. Le verdict tombe : poumons perforés et dos fracturé, elle ne passera pas la nuit… Le vétérinaire me propose l’euthanasie. Je refuse, je ne le sens pas. Giovanni est d’accord avec moi. Le vétérinaire m’envoie vers une autre clinique, car ils doivent fermer. Et de son côté, il ne peut rien faire : peut-être là-bas pourront-ils faire quelque chose pour elle… Mais il faudra lui injecter des sédatifs, car elle ne se laisse pas soigner. Nous reprenons la voiture en direction de la nouvelle clinique. Cependant, il y a beaucoup de trafic à cette heure-ci à Pérouse. La voiture est arrêtée, et, à ce rythme, nous allons en avoir pour des heures !
J’observe ma Ninja Cat : yeux retournés, gueule entrouverte, haletante, elle souffre, visiblement. Je panique, jette un coup d’œil vers Giovanni, et nous décidons d’un commun accord de retourner à la maison : si Ninja Cat doit partir, je préfère qu’elle meure chez moi plutôt que dans la voiture.
Arrivés à la maison, je l’amène à la salle de bains, la pièce la plus éloignée de la porte vitrée qui donne sur le jardin. Je me doute qu’Aquilas va essayer de revenir pour l’achever. Ma Ninja Cat est toute faible, elle peut à peine respirer. Je demande à Giovanni d’aller chercher du sérum physiologique à la pharmacie, puis commence à prier de toutes mes forces. Giovanni de retour, je continue de prier à voix haute. Tout d’un coup, je sens une Présence extraordinaire d’Amour et de Compassion qui vient se poser sur nous. Giovanni a senti la même chose, une larme coule sur sa joue. Je pose mes mains sur ma Ninja Cat. Ses oreilles sont rabattues sur le côté, elle souffle vers le haut en regardant avec méfiance au plafond. Je lui dis à voix haute que si elle veut recevoir de l’aide il va falloir arrêter de souffler. Mes mains brûlent et contiennent une énergie électrique si puissante qu’elle en est presque insoutenable. Je pose les mains sur son dos, elle me laisse faire. L’énergie est tellement forte que la salle de bains semble remplie de lumière. Puis, petit à petit, l’énergie se dissipe, et je lui donne quelques gouttes de sérum avec une seringue. Giovanni doit partir : violoncelliste principal, il a un concert ce soir. Je lui lance alors : « Franchement, je ne pense pas qu’elle passera la nuit. »
J’observe encore Ninja Cat avant de me coucher : assoupie, entre la vie et la mort, la gueule entrouverte.
Cette nuit-là, je suis réveillée contre mon gré toutes les deux heures avec les mains brûlantes de cette énergie électrique. Je me dirige à moitié endormie vers la salle de bains : Ninja Cat est toujours là. Je pose mes mains sur elle et, quand l’énergie se dissipe, je l’aide à boire avec la seringue. Enfin, épuisée, je retourne me coucher.
Le lendemain au réveil, j’ouvre les yeux, j’ai peur qu’elle ne soit plus là, je vais vite regarder dans la salle de bains : ma Ninja Cat est bel et bien là qui respire. Elle me regarde de ses beaux yeux verts.
Les quatre prochains jours passent avec le même rythme : je suis amenée à la soigner toutes les deux heures. Impossible de pratiquer mon instrument, heureusement que je ne suis pas en période de concerts ! Petit à petit, elle arrive à se lever, et le quatrième jour, elle se promène un peu dans la maison.
Je suis dans un sommeil profond. Subitement, j’entends un bruit assourdissant, je me réveille en sursaut. Je vois ma statue de Bouddha tombée au sol, sa tête a roulé au pied de mon lit. Ninja Cat, que j’ai fini par rebaptiser du nom d’« Amata », s’écarte d’un bond, pousse un miaulement et va se terrer, la queue tout ébouriffée, vers la porte de sortie. Je lui avais dit auparavant : « Je te laisserai sortir quand tu me montreras que tu peux monter sur un mur. » Maintenant, elle a disparu à nouveau. Je ne la trouve plus, je l’appelle. Où a-t-elle bien pu se cacher ? Il n’y a pas beaucoup de cachettes dans cette maison… Je suis fatiguée, j’ai envie de dormir. Un coup d’œil à la montre, il est 4 heures du matin !
Je pousse un soupir et je retourne dormir… Je ramasserai les morceaux demain. À peine le temps de fermer les yeux, je sursaute de nouveau : un autre bruit sourd… Une senteur de santal et de rose embaume la chambre à coucher. « C’est sûrement la boîte d’encens qui est tombée… Bon, demain, je laisse sortir Amata. C’est évident, elle veut sortir ! Mais pas maintenant, je ne sais pas si Aquilas rôde par là. On verra bien demain. »
Je referme les yeux et glisse dans un sommeil profond vers d’autres dimensions subtiles.
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CHAPITRE
2
Ammon de Sekhmet
Un fracas me réveille abruptement : j’ouvre les yeux, je regarde autour de la chambre, c’est mon pot en albâtre qui est au sol, cassé.
Une senteur odorante de santal et de rose embaume toute la pièce maintenant. Mon mau1 me regarde de ses grands yeux verts. Il a l’air surpris. Puis il s’étire en faisant le dos rond. En miaulant gentiment, il vient frotter sa tête, puis son flanc, contre mes chevilles, pour enfin enrouler sa queue autour de ma jambe. C’est son rituel de salut ! Maintenant, il serpente autour de mes jambes en ronronnant, son grand corps noir comme la nuit est soyeux au contact… Je le caresse, il fait de petits sauts sur les pattes avant. Je n’ai pas le temps, je dois me préparer pour le festival de ce soir, nous dansons pour les prêtres et le pharaon.
 
Je prends un autre pot, en terre cuite cette fois-ci, qui contient un onguent odorant dont j’enduis tout mon corps. Cet onguent est composé de myrrhe, de rose et d’oliban. Ammon continue à coulisser entre mes jambes en ronronnant, l’aromate fait luire à son tour son poil lisse.
Ça y est, je suis prête, je sors mon miroir en bronze poli pour contempler le reflet de mon image : mes cheveux noirs mi-longs entourés de guirlandes et de rubans, une fleur de lotus accrochée dans les cheveux, mes yeux brillants surlignés de khôl. J’applique encore une couche de malachite en fard sur mes cils et mes paupières. Je lève les bras pour admirer les deux bracelets en or décorés de lapis qui scintillent dans la lumière.
Ma peau brille de reflets dorés grâce à cette crème onctueuse. Je porte un pagne blanc transparent plissé attaché juste à ma ceinture.
Finalement, je pose sur ma poitrine nue le pectoral en or composé de six rangées incrustées de pierres semi-précieuses et orné de la tête de Bastet2, fille du Soleil, la déesse chatte.
Maintenant, c’est au tour d’Ammon de Sekhmet3. Je l’ai baptisé ainsi parce qu’il est mystérieux et féroce ! Parfois je l’appelle juste Ammon. Je brosse son poil noir et velouté et pose autour de son cou son amulette spéciale qui porte l’effigie de la tête de Bastet. Il ronronne de satisfaction !
 
Je me dirige vers mon autel privé pour offrir de l’encens à Bastet. Ma statuette en forme de chatte est parée d’un collier de pierres précieuses. Je m’agenouille sur mon tapis de roseaux, puis offre de l’encens de myrrhe et de santal. Ammon me suit, il semble danser, la queue haute. Il se place tout contre moi, je pose ma main sur son dos musclé pendant que je chante mes incantations. Je sais qu’il fait partie de Bastet, il en est la contrepartie. Bastet est déesse de douceur et d’amour, mais il est vrai que mon Ammon de Sekhmet peut tout d’un coup se changer en fauve. Il ne faut pas trop le contrarier. Un jour, je l’ai vu chasser, il était impitoyable ! Il avait entre les dents un petit gecko marron que j’ai essayé de sauver, mais il s’est fâché. Alors je lui ai expliqué qu’il ne fallait pas tuer les geckos, qu’ils étaient inoffensifs et qu’ils étaient mes amis. Il m’a fallu beaucoup de force de persuasion. Finalement, j’ai pu sortir le petit reptile de sa bouche. Ce dernier, après un moment de choc, s’est vite sauvé, tout heureux et surpris d’être encore en vie !
Très vite, Ammon est devenu un chasseur féroce. Je sais quand il est sur le point de chasser, car il arque sa queue vers le bas en agitant le bout, se met en position d’attaque et émet des petits murmures. Un jour, je lui ai demandé de ne plus m’apporter de souris dans ma chambre, et il m’a écoutée. Je lui ai aussi expliqué qu’il ne fallait pas tuer les scarabées aux couleurs lumineuses vert et or. Ils sont si beaux ! Je les aime tant ! Ils volent dans le ciel et s’enterrent dans la terre, ils incarnent le dieu du Soleil, il ne faut surtout pas les dénicher et encore moins les manger ! À partir de ce jour, Ammon de Sekhmet n’attrapa plus un seul scarabée !
 
J’ai trouvé Ammon de Sekhmet tout petit, je ne sais pas comment il a atterri ici. Un jour, j’ai entendu des miaulements très faibles, j’ai cherché d’où ils venaient. Ammon se trouvait près d’un pilier en pierre, juste à la limite de la ville, près des canaux d’eau qui entourent le temple. Heureusement, il n’est pas tombé dans l’eau. Il était trop petit pour bouger. J’ai soulevé son petit corps fluet qui tenait juste dans la paume de ma main. Son poil était tout ébouriffé, et ses yeux bleu foncé à demi clos. Il était si maigre que je sentais ses os fragiles sous mes doigts, comme s’ils allaient se casser. Il était si frêle que j’avais peur qu’il ne parte au lieu où séjournent les dieux. Mais il n’était pas prêt pour faire le séjour dans la grande barque solaire qui amène les âmes à l’autre monde ! Je serrai alors le chaton noir contre ma poitrine et partis en courant vers mes logements. Je voulais le sauver ! Je lui fis boire toutes les trois heures des gouttes d’une mixture que j’avais préparée pour lui avec du lait de chèvre et de la racine de lotus pétrie. Sa petite langue rose s’efforçait de laper les gouttes. Petit à petit, il commença à gagner des forces, à ouvrir ses yeux bleus, tout surpris, pour me regarder. Il me laissait faire. Finalement, je réussis à lui donner de tout petits bouts de poisson séchés au soleil avec un peu de tige cuite de papyrus qu’il mâchouillait avec ses petites dents blanches. Je posai mes mains sur lui en récitant la formule secrète des dieux que m’avait donnée le vieux prêtre ouabou4 Khaem-Pe au cas où un des chats serait malade. Khaem-Pe me connaissait depuis toute petite. Il me dit toujours d’un ton affectueux que ce sont les mau qui m’ont trouvée. Il m’a raconté que, ce jour-là, il faisait très chaud ; il a entendu son mau favori miauler très fort. Il est sorti voir ce qu’il se passait, car d’habitude son mau – grand chat fauve très musclé – dormait l’après-midi à l’ombre des acacias. Il pouvait reconnaître le miaulement de son mau parmi des milliers d’autres ! Finalement, en suivant le son, il le retrouva près du grand figuier de la cour externe ; j’étais en dessous et je pleurais. Il y avait plusieurs chats qui étaient là, attirés par les sons de mes pleurs. J’avais juste 2 ans. Khaem-Pe me donna tout de suite quelques gouttes à boire de son élixir curatif – il en portait toujours avec lui une petite fiole destinée aux chats en cas de besoin. Puis il me parla d’une voix douce et consolante pour me calmer. Je ne me souviens de rien, c’est lui qui me l’a raconté. Khaem-Pe me dit qu’il pensait que j’avais dû être abandonnée par une femme pèlerin lors de l’une des cérémonies à la déesse Bastet. Il m’amena voir la grande prêtresse Nub-Em5. Elle était réticente au fait de me recueillir, car mon origine était inconnue, mais Khaem-Pe insista : c’étaient les mau qui m’avaient trouvée, or les mau sont sacrés ! Il fut donc décidé que je pouvais rester au temple. Puis l’on m’amena voir Tahirah6, la danseuse du temple qui était l’enseignante principale. Il fut décidé que si je pouvais montrer que j’avais des aptitudes à la danse je pourrais devenir une des danseuses du temple. Khaem-Pe me nomma Shen-Pe-Uts-Neter7.
Plus tard, à 6 ans, alors que je commençais les cours de danse avec Tahirah, il venait me voir tous les jours. Tahirah est une très belle femme aux pommettes hautes et à la figure ovale. Mais elle n’est pas commode ! Ses yeux noirs soulignés de khôl peuvent avoir une expression très stricte, et ses lèvres bien que sensuelles comme un grenat rouge peuvent prononcer des mots très durs : tranchante avec nous toutes, mais spécialement avec moi. Elle parlait toujours de développer le don donné par les dieux. Khaem-Pe me retrouvait en larmes sous le figuier où j’allais me réfugier, car, chaque fois que je sanglotais, son mau fauve allait le prévenir : Khaem-Pe me prenait dans ses bras pour me consoler puis me donnait des dattes et de petits gâteaux au miel faits de rhizomes de roseaux. J’aimais Khaem-Pe plus que tout. Il avait le crâne rasé et les sourcils épilés à cause de l’hygiène qu’il devait maintenir pour ses fonctions de prêtre chargé de purifier le temple. Il avait de grands yeux bruns bienveillants et une voix forte mais toujours affectueuse. Khaem-Pe connaissait tellement de choses : les cartes des étoiles, l’art de guérir et la momification des morts. Un jour, même, il déroula un des rouleaux de papyrus pour me montrer l’inscription des remèdes.
Petit à petit, Ammon se remit en état et devint un chaton très turbulent ! Il ne s’éloignait jamais, mais parfois il s’amusait à se cacher. Je le cherchais partout en l’appelant, rien, impossible de le trouver ! Si je devenais trop anxieuse, il sortait finalement de sa cachette, la queue haute, et venait se frotter la tête contre mes chevilles, comme pour me dire : « N’aie pas peur, tu vois, je suis toujours là ! »
Je ne saurai jamais comment Ammon est venu jusqu’à moi. Ici, il y a beaucoup de chats, tous sacrés, et personne n’a le droit de les tuer. Peut-être était-ce l’un des chatons qui devait être sacrifié pour être béni et momifié. Les prêtres immolent souvent les chatons, vendus ensuite aux pèlerins comme reliques sacrées. Je n’assistais jamais au jour du sacrifice : les prêtres avaient de l’affection pour moi, ils me l’interdisaient parce que je n’arrêtais pas de pleurer. Ils m’avaient expliqué que c’était nécessaire, que les dons des pèlerins ne suffisaient pas pour couvrir la nourriture d’une si grande population de chats et que les reliques sacrées apporteraient de grandes guérisons aux pèlerins. Néanmoins, j’avais du mal à m’y résigner. Je me demandais d’où venait ce chaton au poil noir, si doux. Il était moelleux comme les bandelettes de coton que l’on utilisait pour envelopper les momies. Peut-être sa mère l’avait-elle emporté et déposé près du pilier en pierre pour essayer de le sauver ? Dans le temple, il y a beaucoup de chats qui viennent souvent me voir, je leur parle au quotidien, leur racontant des histoires. Ils m’écoutent et me regardent de leurs grands yeux. Ils s’appellent tous Mau, à quelques exceptions près. Nous avons Nedjem, la « douce », la chatte rousse aux motifs noirs que j’affectionne particulièrement : douce et câline, elle vient toujours me saluer. Je lui offre de petits bouts de poisson séchés, qu’elle adore ! Il y a aussi Tai Miewette, « celui qui miaule », de couleur argentée avec des motifs noirs. D’une intelligence exceptionnelle, il aime parler et miaule beaucoup. Il passe sa journée à arpenter les jardins et le sanctuaire comme un gardien qui les protège. C’est lui qui est maintenant le favori de Khaem-Pe.
Moi, j’ai appelé mon mau Ammon de Sekhmet, car il est mon cadeau spécial des dieux. Je sais qu’il est une entité consciente et divine qui est venue s’incarner dans ce corps magnifique de chat. Il a grandi près de moi, devenant mon plus grand ami, mon confident, mon amour. Je ne peux même pas imaginer vivre sans lui. Quand je partirai de l’autre côté de la rive, je souhaite qu’il vienne avec moi.
Maintenant, il est exceptionnellement grand, avec un poil somptueux et brillant, des oreilles pointues et des moustaches noires longues et fines.
Ammon comprend tout ce que je lui dis, il est en contact invisible avec les dieux, et je pense qu’il connaît leurs noms secrets. Il amène l’étincelle divine dans le temple et dans ma vie.
« Viens, mon amour, Ammon de Sekhmet ! Allons danser en l’honneur de la déesse ! »
Je prends mon sistre8 à la main, Ammon de Sekhmet me mène, il connaît le chemin. Je suis pieds nus, nos pas silencieux s’unissent sur le sol en pierre pour se frayer un chemin vers le centre du temple. Nous sommes seuls, car cette partie en est interdite au public.
Je regarde le ciel, le soir tombe déjà, se teintant de rose et de violet : bon augure ! Nous traversons le jardin. Ammon s’arrête devant le bassin bordé de papyrus. J’aspire le parfum doux et subtil des nénuphars bleus. Puis Ammon me pousse la jambe avec son nez, m’indiquant qu’il est temps de reprendre la marche. Je le suis, c’est lui qui me guide. Il marche gracieusement, sa queue droite et positionnée vers le haut avec une expression joyeuse. Il me mène tout autour du magnifique jardin : les sycomores, les acacias et les grenadiers m’accueillent avec bienveillance. Puis il s’étire et s’assied sous un grand dattier pour faire sa toilette. Je comprends que je dois m’arrêter ici. Je m’agenouille pour ne pas salir ma jupe blanche et je ferme les yeux. La senteur fruitée et sucrée de l’arbre m’envahit les narines. Je prie Bastet de m’aider à danser ce soir. J’ai des papillons dans le ventre comme chaque fois que je dois danser en présence du pharaon. Je visualise la scène : me remémorant les rythmes saccadés des cymbales et les notes de la harpe, me repassant mes mouvements. Nous avons bien répété nos chorégraphies avec Bentreshpu et Hasina, les autres danseuses du temple, mais, ce soir, ce sera moi la danseuse principale, je porte la responsabilité de tout le groupe sur mes épaules.
Un petit coup de patte d’Ammon de Sekhmet me sort de ma rêverie, il est temps de partir. Nous passons sous les treilles de vigne puis nous traversons une vaste cour bordée de portiques dont les murs en granit rouge sont couverts de reliefs, puis une seconde cour où se trouve érigé le bekhenet9 qui ouvre l’accès à l’enceinte du temple. Ici, les forces impures ne peuvent pas passer. Ammon me dirige vers le portail du sanctuaire. Une nuée de fragrances de kapet10 s’élève vers le ciel pour éveiller la déesse Bastet11 qui sommeille ici.
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